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Chroniques

Ä LA RECHERCHE DES TRACTS PERDUS

Le CARU (Comite d'action pour la reforme universitaire) a trouble, durant

l'annee 1968, la tranquillite de «Neuchätcl, petite ville rangec» (pour reprendre
le titre d'un ouvrage du caricatunste neuchätelois Marcel North) Mais il n'a
malheureusement pas laisse beaucoup de traces (imprimees)

A sa decharge, le CARU n'avait pas pignon sur me, il ne disposait ni d'un
local, ni d'un secretariat. L'archivage n'etait pas sa preoccupation premiere

Et le temps passe... Pour le 40 anniversairc de Mai 1968, la redaction d'un

journal de gauche sollicite votre serviteur «Fais-nous un article sur Mai 68 ä

Neuchätel». Et la recherche de la documentation commence.
Premiere etape: le fonds d'archives (cote 6R) de la Bibliotheque publique et

universitaire de Neuchätel (BPUN), ä l'epoque Bibliotheque de la Ville Resultat
des courses neant ou picsque. Sous la mbnque «CARU», ne figure que le

texte d'unc intervention iconoclaste de ce mouvement, le 1er aoüt 1968.

Par bonheur. la BV-BPUN conserve la collection integrale de la Voix

Oiivnere, journal (alors quotidien) du Parti suisse du travail (PSdT-POP).
Durant l'annee 1968, on trouve dans la mbnque neuchäteloise des articles sur la

contestation estudiantme et les textes integraux des tracts du CARU (ceux-lä
meine qui ont echappe ä la Bibliotheque de la Ville). Merci done ä la VO.

Ceci dit, le temps passe. II est pour amsi dire moms une (car le papier est chose

fragile.. Les ex-membres du CARU (qui n'ont point precede au «rangement
vertical» qu'induit bien souvent un changement de domicile) contnbueraient
utilement ä la preservation de la memoire histonque en deposant ces textes ä la

BPUN (et en scannant unc copie pour 1'AEHMO). Merci d'avance.

Hans-Peter Renk, bibhothecaire militant
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Quart de Siecle
Michel Busch

Notre collection de cahiers histonques a 25 ans, qui Feilt cm? Le numero 1

parait en novembre 1984, mais le president qui redige une presentation de notre

association n'mdique pas d'oü vient ce nouveau-ne. II est la, sans cause ni

justification, sans parents, sans bapteme, apatnde, \entable proletaire1 I! faut

attendre Feditorial du Cahier 3 pour que Pierre Jeanneret ecnve (L'AEHMO)
pubhe chaque annee tin CAHIER D WSTOIRE DU MOUVEMENT OUVRIER.

Creee en 1980, Fassociation avait comme premier souci la conservation des

documents reunts par Roland Rapaz et les autres orgamsateurs de Fexposition

pour le cmquantenairc du Cartel syndical vaudois. II s'agissait aussi de rediger
des Statuts et de rcnouer avec Fambition des histonens qui, de 1968 ä 1971,

avaient edite quatre cahiers de bibliographie de Fhistoire du mouvement ouvner.

Quand ces objectifs sont atteints, Pierre Jeanneret reprend la presidence et ll

songe surtout ä organiser des conferences-debats en reunissant autour d'une

meine table des histonens et des temoms du passe. En 1982 le theme retenu est

le parti commumste de son interdiction ä sa renaissance ä la fin de la guerre, puis
Fannee suivante une manifestation plus importante, une controverse sur la

gauche \audoise dans F apres guerre. Pierre Graber, Andre Muret, Emile

Depierraz, Gaston Cherpillod en etaient les figures les plus notoires, mais, helas,

lajournee d'etude n'attira qu'une petite quinzaine de personnes dont le nombre

se reduisit au cours des heures

Depite par cctte miserable participation, et decide ä nc pas renouveler Fexpe-

nence, Pierre Jeanneret lance le premier cahier apres en a\oir bnevement parle

a FAG de 1983 Le premier numero de 52 pages comprend une presentation de

Fassociation et celle du fonds d'archives, deux articles, ainsi qu'une orientation

bibhographique Composee et lmprimee en offset par un atelier protege, la

brochure est vendue 5 francs et bien sür adressee aux membres de 1'association.

A Fexception du Cahier 5, les six premiers numeros sont realises sous la

responsabihte de Jeanneret qui obtient le concours d'histonens amateurs dont le

plus fidele fut Claude Cantim, qui rassemble des souvenirs de militants, comme
Fancien secretaire syndical Adnen Buffat, ou des etudes d'histonens dejä

specialises en histoire sociale, comme Marc Vuilleumier. Quant au Cahier 5, ll
s'agit d'un livre de 250 pages consacre ä Fongine des partis socialistes romands,

en liaison avec le centenaire du PSS. Le redacteui de ces lignes a coordonne le

travail et, panni la dizaine des contributeurs, trois jeunes auteurs rejoignent le
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comite qui, sous la presidence de Pierre Chessex, formera l'equipe
redactionnelle des cahiers 7 ä 12.

C'es demiers demeurent un melange de temoignages et d'articles histonques,

mais la fabrication change Imprimes par 1'editeur Michel Glardon et diffuses en

libraine, lis revetent la jaquette blanche et noire. Le comite se reunit plus

frequemment, travaille plus collectivement et augmente le tirage et la pagination
de la revue Toutefois le Cahier 8 reste squelettique ä notre confusion eternelle,

et les 11 et 12 sont jumeles, cela etant dü ä VAffaire des fiches qui a suscite un

colloque avec la chaire d'histoire contemporaine de l'Universite de Lausanne,

puis la publication de ses acta, Cent cms cle polite politique en Stusse 1889-1989,

AEHMO et Editions d'en bas. Cet ouvrage est le premier des quelques titres

issus de nos collaborations avec d'autres associations ou Instituts Ces livrcs sont

egalement adresses gratuitement ä nos membres, comme vient de l'etre Molinien

mamfestant en 2008, et ces annees-lä. la modeste cotisation associative est

done plcmement comblee.

Disons encore un mot de l'orientation bibliogiaphique Guy Saudan avait repris
la täche dans les premiers volumes, tout en la hmitant aux seuls ouvrages publies,
les theses et les memoires de lettres. alors que dans les annees 68-71 la recherche

s'etendait aux revues et aux hebdomadaires. L'entrepnse est ensuitc contmuec

par Alain Clavien et Franqois Vallotton, mais parallelement s'affinne la volonte
de signaler quelques ouvrages majeurs ou re^us ä notre adresse, et d'en faire la

critique Considerant qu'ä Läge d'intemet la bibhographie traditionnelle perd de

son interet, nous abandonnons notre chronique tout en mamtenant nos comptes
rendus, non sans que Brigitte Studer et Francois Vallotton ne pubhent Histoire
sociale et mouvement ouvrier/Sozialgescluchte und Arbeiterbewegung 1848-

1998, Editions d'en bas & Chronos. Cet important bilan histonographique realise

par quinze speciahstes, que nous appehons entre nous avec fierte et ironie «la tres

grande bibliographic», n'empecha pas l'expression de quelques regrets repris ä

l'une ou Lautre de nos AG par nos pionniers venerables.

La troisieme phase commence avec la partition des premiers volumes ä theme,

la Suisse et la guerre d'Espagne, Memoire et Histoire, Archives d'entrepnses..
sous la direction de Charles Heimberg, le comite s'etant ennchi de nouveaux

complices venus du bout du lac, sans omettre Larrivee de Marianne Enckell qui
reprend la mise en page et propose des le numero 18 d'inscnre au dos de

l'ouvrage le theme etudie. Amsi la revue s'est done metamorphosee en livre,
facilement identifiable sur les rayons d'une bibhotheque1

En 2000, Charles Heimberg rcdige dans la Revue Suisse d 'Histoire (vol. 50, p

499-504) une presentation eclairante de nos Cahiers, Le ccis d'une revue
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mtermediaire les Cahiers d'histoire du momement omner Pour lui. cette

revue d'histoire sociale est lntennediaire pour quatre raisons que je resume
brievement Elle n'est m nationale, ni cantonale, mais emane d'une association

specifique Elle traite du mouvement social, mais dans un sens large et sans

esprit celebratif Son onginalite est de regrouper des etudes d'histonens

«qualifies» et des travaux d'histonens «amateurs» Elle n'est pas un organe
academique et ne depend pas d'organisations syndicates ou d'un parti politique
Cette mdenendance et ce caractere «mtermediaire» lui conferent done une

onginalite, mais ll faudrait que sa base associative s'elargisse encore La

cotisation ä 25 francs sera-t-elle encore longtemps süffisante et quel apport lui

apportera notre recent site internet9

Le coirute choisit ä l'avance des propositions thematiques qui sont ensuite
discutees ä l'AG Ensuite un ou deux responsables sont designes pour prendre
en charge le dossier, les auties membres du comite s'occupant d'eventuels autres

articles, de la redaction des comptes rendus et du lectorat Citons quelques

exemples et que ceux quej'aurais oublies ne m'en veuillent pas ä merci Outre
les nombreux numeros pilotes par le president, Laurent Tissot a conduit le

volume Archives d'entrepnse, puis Histoires de tiavail. L'heritage culture! fi.it

dinge pai Alain Clavien, Solidarites internationales par Stefanie Prezioso et

Jean-Franqois Fayet, Sport ouvrier par Gianni Haver et I'ouvrage que vous lisez

est dü aux bons soms de Patrick Auderset et Bnino Corthesy Le Cahier 26 sera

centre sur la justice bourgeoise, et les suggestions thematiques s'affrontent

encore pour 2011,2012,2013
Cependant par ces temps oil le neohberalismc pretend etabhr aujourd'hui un

bilan sur ses pretendus hauts faits et ses eventuels mefaits, ou ses apologistes

unplorent l'Etat, deplorent, pour l'heure, l'exces d'mdividuahsrne, l'egoisme, la

speculation, la dereglementation ou 1'inegahte croissante entre les pnvilegies et

la masse des salaries, que de bonnes raisons pour que se developpe une revue

associative, independante, critique, ouverte aux laisses pour compte, prompte ä

saisir dans les archives l'utilite de l'histoire En a-t-il pns conscience, celui ou
celle qui devra eenre dans le numero 50 le Demi-siecle des Cahters d'histoire
du momement ouvrier9

M B
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Hommage ä Sylvain Goujon

Dans les annees 1950, un extra-terrestre, svelte ä la noire chevelure bouclee,

hantait sur le coup de midi la Place Saint-Frangois ä Lausanne, oü se rencontrait
la jeunesse estudiantine II y vendait ä la criee Les Lettres framaises, l'hebdo-
madaire d'Aragon II avait passe son bac ä Thonon, 011 ll avait ete membre des

Jeunesses commumstes Bcllettrien, on le retrouvait le soir chahutant la theätrale

d'une societe nvale Au Tribunal federal, il est dans la tribune du public lors de

l'infame proces intente au grand helleniste Andre Bonnard II a le sens de la

repartie, du mot qui fait mouche. Lors d'une semaine ä la gloire du cinema

sovietique il se leve au milieu d'un film redondant de poncifs - degel, censiers

en fleurs, institutrice detentnee d'une science \ertueuse - et totutrue en presence
des representants de l'ambassade sovietique: «11 faut beaueoup aimer l'Union

sovietique et bien peu le cinema pour rester ici plus longtemps1» Amoureux en

perpetuel renouvellement, il ne partage pas le cynisme de don Juan, car il aime
les femmes, simplement, a\ec un machisme momdre par rapport ä ses

contemporains.

Applique ä «dejouer les piegcs de la bourgeoisie» comme il aimait a le dire,

\olontiers provocateur, surgissant lä oü on ne l'attendait pas, mamant Lironie

comme une amre, il y avait quelque chose de Till l'Espiegle en lui
Ces souvenirs datant de plus d'un demi-siecle me revenaient avec force en

entendant le qualificatif utilise par les amis plusjeunes de Sylvain. reums un jour
de fin janvier 2009 pour le dernier adieu magnifique. Magmfiquc par le geste,
la parole, la provocation, la generosite A quoi j'ajouterai hors-nonries, car il fut

toujours difficile de le cataloguer, de lui coller une etiquette, sauf pour la Police

federate et ses mouchards locaux ä qui suffisait le terme genenque de subversif

Retif au carcan des partis et des factions, il etait non pas anarchiste comme on
La dit parfois, mais profondement libertaire.

Cet attachement ä la hberte donne une coherence ä sa vie et ä ses multiples
combats'. Combats contre le colonialisme et l'imperialisme. Membre actif du

Mouvement Democratique des Etudiants il denonce avec lui la guerre d'Algene
et son cortege d'horreurs, torture, massacres, deplacements forces de

populations, il participe ä l'accueil d'etudiants algenens et d'insoumis franqais.

1 «Sylvain Gou|on De la liberation des oppnmes a la liberation du cannabis», m Pierre Bavaud,
Jean-Marc Begum. Le temps ties riiptuies Yens s Morges. Cabedita, 1992 p 79-93
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Puis vient le temps du Vietnam, des manifestations contre la guerre lmpe-
naliste qu'y conduisent les USA avec ses crimes contre les populations civiles,

ses bombardements, son napalm et ses defoliants. En novembre 1966, Sylvain

prend une part active ä la manifestation contre le navet belhciste de John Wayne,
Commando au Vietnam, projete au cinema Athenee ä Lausanne. La police
intervient. matraque, blesse, interpelle, arrete En 1997, Till l'Espiegle, devenu

patnarche, racontera cet episode dans le film de Jean-Stephane Bron Connu de

nos services2

En Angola la dictature de Salazar s'enfonce dans une enteile guerre coloniale

qui menera ä la «revolution des ceil lets» en 1974 et ä Lindependance de

LAngola en 1975. Goujon s'engage aux cötes des nationalstes angolais et

sejourne un an en Angola en 1974/75. II quitte le pays qui, sitöt Lindependance

obtenue, sombre dans une interminable guerre civile.
II ne manquait pas de contempteurs qui lejugeaient un bnn desordonne. En

realite, ce hbertaire etait meticuleux et organise C'est lui qui constitua les

archives du MDE, aujourd'hui deposees dans le fonds AEE1MO ä Dongny II a

laisse chez lui de nombreux dossiers soigneusement classes et qui attestent de

ses nombreux interets Descendant d'un frere du con\entionnel Jean-Mane-

Claude-Alexandre Goujon, qui se poignarde avec cmq autres camarades, le

29 prainal an HI, pour echapper au jugement lniquc qui vient de les condamner

a mort, Sylvain consacre son memoire de licence, en 1959, aux papiers de la

famille Goujon, retrouves chez un oncle. Puis, encourage, aide et accompagne

par le professeur Jean-Charles Biaudet, ll retrouve et ramene de Corse les

papiers de Pierre-Franqois Tissot, ami et beau-frerc du conventionncl Ces

papiers sont conserves ä la BCU de Lausanne et constituent, ennchis par
d'autres acquisitions, le Fonds P.-F. Tissot. Iis comprennent notamment une Vie

de Goujon. Cette biographie, accompagnee de nombreux documents inedits et

assortie de notes et commentaires eclairants, fera Fobjet d'une importante
publication oü eclatent I'erudition et le talent de Sylvain GoujonL

Vastes sont ses interets ou Ton retrouve toujours son goüt de la liberte. C'est
dans leur petite cuisme oü Mane-Blanche, sa compagne pendant plus de

cmquante ans, et lui-meme accueillaient jusqu'ä une douzame d'amis pour de

joyeuses agapes, que frit fondee ä Geneve, en 1973, ['Association de Musique

2 Jean-Stephanc Bron, Connu de nos semees, 1997
1 Frangoise Brunei et Sylvain Goujon Les Watt\ts de Piainal textes et documents inedits Georg,

Geneve, 1992
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de Recherche, la fameuse AMR, ä la suite d'une action menee ä l'Höpital
psychiatnque de Bel-Air en soutien ä un batteur de jazz enferme4

Avec Laurent Duvanel, Goujon fondc La Ligne verte. «un bureau de

renseignements ecologiques et cannabiques>L Iis ecriront ensemble deux hvres,
le premier sur les additifs ahmentaires, le second dressant un remarquable

panorama de l'etat ecologique de la Suisse6. II serait souhaitable qu'une
nouvelle etude sott entrepnse qui permettrait de mesurer les changements

intervenus, en bien ou en mal, durant les qumze dernieres annees.

Epicurien, ll decouvrit les charmes du cannabis un peu avant 1968 Soucieux
de bien marquer la difference entre le H et les drogues dures et d'en soustraire
la vente aux trafiquants, ll mena une lutte mcessante pour en obtenir la

liberalisation' depot, en 1981, d'une petition aux Chambres föderales, participation,
lors des elections föderales de 1987, ä la campagne pour la «liste cannabis» ä

Geneve, debat televise ä la TSR en 1998 ä propos de 1"initiative «pour une

politique raisonnable de la drogue» 7 Si cette lutte connut des fortunes diverses,

eile fut toujours menee dans le souci constant de la liberte, de cette Liberie

giadant le peuple magnifiee par Delacroix dans son celebre tableau qui servit
d'affiche lors de la campagne de 1987 Cette lutte fut aussi citoyenne en 2005,
la commune de Veyrier refusa, sans donner d'explication, lTnstallation d'un
stand pour la recolte de signatures en faveur de 1'initiative föderale pour la

depenalisation de la consommation de cannabis8 Sylvain recourut au Tribunal

admimstratif, lequel condamna sechement les autorites communales de Veyrier

pour cette decision «grossierement \iciee» et qui avait «viole les droits consti-
tutionneis de Sylvain Goujon». Cela paraitra peut-etre anecdotique mais est

symbolique de ce que fut Sylvain Goujon un citoyen libertaire et magnifique

Bernard Antenen

4 Jean Finnan in h\a la Mum.a mensuel de LAMR. mars 2009
5 Laurent Duvanel in Vi\a la Music a mars 2009
6 Sylvain Goujon. Laurent Duvanel. Additifs alimentäres. Souvent supeifhis. parfois hiemenus,

Georg. Geneve. 1987 Laurent Duvanel. Sylvain Goujon. Muoir ecologicfiie suisse 95 Zoe,
Geneve. 1994

7 http /archives tsrch/dossier-haschich
8 Cette initiative fut largement retusee par le peuple en novembre 2008
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La cooperation, part du pauvre
DE LA MEMOIRE OUVRIERE

Charles Heimberg

A l'epoque de l'affermissement du mouvement ouvricr, soit au temps des

Premiere et Deuxieme Internationales, la trilogie ouvnere comprenait non
seulement des chambres syndicales et des partis pohtiques mais aussi des

structures cooperatives Celles-ci etaient particulierement diverses, de la cooperation

de production ä la cooperation de consommation, des constructions les

plus utopiques ä des realisations concretes jalonnant la vie ouvnere de tous les

jours. Cependant, en Suisse, contrairement aux syndicats et aux partis, et ä

['exception notable d'une stmcture cooperative de consommation d'inspiration
bourgeoise qui survit de nos jours sous la forme d'une grande chaine de

distribution, cet aspect de la vie ouvriere est aujourd'hui largement, et injustement,
oublie.

Entre Utopie et vie quotidienne, disions-nous, C'est bien lä, en effet, un aspect
notable de cette cooperation multifonne. Elle peut s'inscnre aussi bien dans le

temps tres long de l'aspiration ä un profond renouvellement societal que dans le

temps tres court d'une survie economique immediate Ainsi, l'auto-organisation

cooperative peut se deployer dans l'un comme dans l'autre. En general, quand
eile s'affinnc de nature socialiste, eile associe les deux dimensions dans une

meme structure, comme c'etait le cas, ä Geneve, du Cercle cooperatif commu-
mste fonde en 1905 par le socialiste Adnen Wyss, alors qu'il s'efforgait de

foumir du pam bon marche ä ses societaires ouvriers, et compte tenu de son

opposition au pnncipe de la simple nstourne, ll y incluait d'emblee le droit ä une
modeste assurance-maladie qui garantissait un petit revenu journalier en cas de

necessite. En revanche, la cooperation bourgeoise plus traditionnelle, qui etait de

nature philanthropique, agissait sur les pnx des biens de consommation
courants. mais retoumait ses profits ä ses societaires sous la forme d'une

nstourne, sans jamais les socialiser.

La notion de cooperation recouvre done de fait toutes sortes de pratiques
collectives qui vont de la distribution sans intermediate de marchandises de

premiere necessite ä la production de biens de consommation, de la mise ä

disposition de credits accessibles pour les milieux modestes ä la prevoyance
mutualiste des besoins consecutifs ä la maladie, aux accidents ou ä la vieillesse.
Elle peut done concerner le monde paysan comme le monde ouvner. Elle

depend par ailleurs de caractenstiques regionales1. Mais surtout, eile recouvre
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des pratiques sociales et des umvers mentaux qui ne sont plus \raiment dans Pair

du temps. Et qu'il \aut done la peine de mieux faire connaitre

Le 29 novembre 2008, La Fraternelle de Saint-Claude, dans le Jura frangais,

organisait une joumec de rencontres et d'echanges sur la memoire cooperative
et mutualiste. L'heterogeneite des quelques structures cooperatives, au sens

large du terme, qui ont ete presentees ce jour-lä est assurement significative des

archives electromques de mutuelles, une bibliotheque de documentation sociale,

un palais social fraichement renove, des reseaux de distribution, etc. Cctte

diversite marque ä la fois les limites d'un mouvement de pensee et d'action
sociale qui se presente comme tres eclate et la nchesse potentielle des

imaginaires collcctifs qui font developpc concretement Mais la construction de

son histoire et de sa memoire ne \a pas de soi, loin s'en faut

«C'est que deux difficultes s'opposent ä l'avancee de cette histonographie, et

elles sont paradoxalement contradictoires L'unc tient ä l'mteret insuffisant

porte par tout mouvement d'action ä la leflexion sur cette action [ ],

l'entretien de sa memoire collective lui parait un luxe et parfois une gene [ .]

L'autre raison serait inverse, car eile tiendrait plutöt ä un interet excessif, celui

qui en tout mouvement conduit ä produire une histoire de son passe ä 1'image
de sa conjoncture presente [ ] »2

L'histoire du mouv ement cooperatif est done peu connue par ce fait meme que

ses acteurs ne sont pas naturellement cnchns ä la promouvoir. nrais aussi sous

l'effet de cette complexite de la nebuleuse de secteurs et de pratiques qui la

caractensent en lui donnant un aspect eclate Les pratiques cooperatives ont

conccrnc toutes sortes d'activites Mais qu'est-ce qui les a rassemblees? Tout

d'abord. elles sont apparues dans le contexte de l'emergence de la «question
sociale», des effets sociaux devastateurs des processus dTndustriahsation des

XVIlie et xixc siccles. Face ä eux, differents acteurs de l'economie sociale ont

imagine des solutions ä ce probleme crucial et inquietant pour la perennite

meine de l'ordre societal, des solutions qui etaient de toute nature, interclassistes

ou socialement profilees, plus ou moins coercitivcs ou libertaires.

Dans la region de Manchester, les Equitables pionniers de Rochdale, un

groupe de tisserands qui desiraicnt ameliorer leurs revenus au cours des annecs

1 Comme c'est !e cas par exemple de la Franche-Comte terre de predilection de la production
laitiere au sein d'un reseau de fruiticres, mais aussi region d'ongine de cooperateurs et

d'utopistes, sans meme parier de FEcole de Saint-Claude dont ll est question ci-dessous
2 Henri Desrochc, Le Ptojet coopeuitif Son Utopie et sa pmtique, Ses appatetls et ses teseaux
Ses esperances et ses decomenues Paris, Editions Ouvrieres, 1976, p 32-33. cite dans Fappel a

lajoumee du 29 novembie 2008 a Saint-Claude
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1840, font figure de precurseurs et d'embleme des principes coopcratifs les plus

significatifs. Pour assurer leur prosperite, ils n'ont pas choisi la lutte pour le

suffrage politique, avec les Chartistes, ni la greve generale, mais ils ont cherche

ä contoumer ä la fois les negociants, qui rendaient inaccessible l'acces aux
matieres premieres par des prix surfaits, et les manufacturiers, qui ne leur

proposaient que de maigres salaires. C'est ainsi qu'ils sont parvenus ä

s'approvisionner et ä produire eux-memes leurs marchandises. La porte de leur

structure cooperative etait touiours ouverte, son contröle democratique regi par
le sacro-saint principe d'« un homme, une voix» et la remuneration de ses

membres ä la fois limitee et proportionnelle au volume de leurs achats, et non

pas ä celui de leurs parts au capital. Ces principes constituent aujourd'hui encore
la base fondamentale de toute structure cooperative digne de ce nom. En outre,
le modele de Rochdale ouvre egalcment ä d'autres perspectives interessantes ä

partir de la richessc collective et de la capacite financiere ainsi mobil isees:

l'extension du negoce accessible et sans intermediate ä toutes sortes de

produits, la construction de logements sociaux susceptibles d'ameliorer les

conditions de vie des membres, le developpement d'autres activites communes
de production dans differents domaines, y compris dans le dornaine agricole,
voire encore la mise sur pied d'expcriences educatives valorisant les idees

cooperatives.
La rencontre historienne et memorielle de La Fraternelle de Saint-Claude du

29 novembre demier etait d'autant plus ä saluer qu'elle permettait en meme

temps de nous rappeler ce qu'avait ete l'Ecole dite de Saint-Claude dans

l'histoire de la cooperation3. Avec l'experience emblematique de la verrerie

d'Albi, mais en se referant aussi sans cesse aux realisations pionnieres du

Voomit de Gand et de la Maison du Peuple de Bruxelles, les pratiques de La

Fraternelle jurassienne ont en effet correspondu ä une veritable cooperation
socialiste: maintien ä l'entreprise et ä son fonds social de la totalite des

benefices, socialisation de ces profits sous la forme d'assurances maladie et

vicillesse, etc. En outre, la structure etait ouverte ä la vente publique ä tous de

biens de consommation et s'interessait ä des formes de production notamment

avec des diamantaires locaux. A la fin du xi.xe siecle, lorsque le socialiste Henri
Ponard est finalement parvenu ä modifier les Statuts de la cooperative
sanclaudienne dans ce sens, ses adversaires lui avaient oppose le risque d'une

desaffection des membres. Mais celle-ci n'a pas eu lieu, peut-etre sous l'effet

3 Ä ce propos, voir Alain Melo. Une Maison Pour Le Peuple ä Saint-Claude. Jura. 1880-1940.
Saint-Claude, Editions de La Fraternelle, 1995.
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d'une education politique que l'Ecole de Saint-Claude avait egalement place au

ctEur de ses pratiques.
Les discussions de Saint-Claude de novembre 2008 ont mis plus parti-

culierement deux questions en evidence. La premiere, de nature archivistique,
concernait ä la fois l'abondance des sources potentiellement disponibles dans le

domaine cooperatif et les nsques encourus quant ä leur conservation faute de

sensibihte. mais surtout faute de moyens. La seconde portait sur une actuahte

preoccupante qui a vu par excmple la Cooperative des Adherents ä la Mutuellc
des Instituteurs de France (la CAMIh) se retrouver en faillite alors meine que
l'economie reelle entrait dans une phase de cnse aigue des plus preoccupantes
Des militants de la cooperation ont ainsi considere ä ce propos qu'une telle faillite
constituait le triste resultat d'une nnse ä distance de leurs ideaux d'origine par des

structures progressivement cntrainees dans des logiques marchandes qui ne

pouvaient que provoquer leur chute. Cependant, une telle dispantion est d'autant

plus deplorable que la situation economique genere d'enormes besoms sociaux

qui redonnent en quelque sorte un sens, voire une necessite, ä l'ceuvre de la

cooperation. En outre, les enjeux de la cooperation se situent toujours
simultanement ä plusieurs mveaux, entre d'une part un certain potentiel d'utopie
et d'imagmaire, et d'autre part un pragtnatisme qui a rendu possible les quelques
realisations concretes que nous pouvons evoquei aujourd'hui

L'histoire de la cooperation pose ainsi toutes sortes de questions. Elles

concernent par exemple les illusions d'une resistance sociale sans rupture
politique dans le Systeme meme qui produit l'oppression des subalternes, fussent-ils

cooperateurs. Ou les nsques d'une profonde integration dans un Systeme

economique qui n'est pas naturellement porte ä favonser ce genre de sohdantes.

Mais ll nous faut bien convenir que la nchesse de toutes ces idees et de ces

diverses initiatives du passe en matiere d'organisation collective et d'economie
sociale meriterait sans doute d'etre beaucoup mieux connue ct analysee au

moment oü toutes les recettes stnetement neohberales qui ont domine nos

societes ces dernieres annees ont defimtivement fait la preuve de leur nocivite.

Le Musee social de Paris — Centre d'etude, de documentation,
d'information et d'action sociale

Installee dans un palais proche de l'Assemblee nationale frangaise, cette

structure, sorte d'«antichambre de la chambrc», est avant tout une bibhothequc
En effet, contrairement ä ce que laisse entendre son appellation, ll ne s'agit pas
d'un musee qui aurait des collections ä presenter ou un contenu ä donner ä voir.
Ledit Musee social remonte ä 1895. C'est une fondation pnvee qui avait pour
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tout premier projet de conser\er les documents d'economie sociale de

l'Exposition universelle de 1889. C'est ainsi que des reformateurs sociaux

comme Jules Siegfried, le pere des habitations ä bon marche, ou surtout le comte
de Chambrun, s'y sont retrouves. Pour eux, des lors qu'il y avait bien une

question sociale qui se posait, ll fallait l'etudier et tenter de la resoudre. A ce

titre, le Musee social a notamment joue un röle de conseil et de ressources

documentaires pour encourager la fondation de structures cooperatives.
Actuellement. la fondation joue egalement un röle de heu de formation destine

ä des travailleurs sociaux. La bibhotheque, qui est d'une grande nchesse,

comprend environ 120000 volumes Sa gestion est de caractere prive et de plus

en plus professionnalisee. Elle conserve toute documentation susceptible d'aider

au de\ eloppement d'une histoire sociale des subalternes

http, //www cedias.org/dossiers/dossiers.php'hddossier 17

Le Familistere de Guise
Cette structure, c'est d'abord un heu, une vaste cite construite ä partu de 1858

ä cöte de la fameuse manufacture-fondene Godm Le familistere n'est toutefois

pas une cite ouvriere. C'est une application de la theonc du phalanstere de

Charles Fourier et de son association cooperative du capital et du travail. Mais

Jean-Baptiste Godm est reste constamment critique ä l'egard de la doctrine de

Fourier Ce qui fait que cette cite est en fin de compte un lieu incomparable,
mclassable. un non-lieu ideologique. ce n'est tri de la pure \ie ouvriere, ni du

patronage, ni du compagnonnage. ni de la mutual ite, m de la philanthropic. Ce

n'est done pas non plus un heu de la memoire ouvriere en tant que telle; mais
c'est d'emblee un phare, un heu d'expenmentation sociale que l'on vient voir,
parfois de tres loin. Son tout premier principe consistait ä faire passer, autant que
faire se peut, le capital aux mains de ceux qui travaillaient et habitaient sur place.
11 s'agissait d'une entrepnse de reference dans le domame des appareils de

chauffage Quant aux 1000 ä 2000 habitants de son Palais social, ll s'agissait de

families ouvneres, toutes attachees ä la manufacture. Plus lard, en 1968, cette

entrepnse cooperative s'est mterrompue dans 1'indifference generale. Elle a

alors ete rachetee par des prives qui ont ensuite vendu les pnncipaux edifices de

service du familistere ä la ville de Guise et chacun des appartements du Palais

social ä des particuhers, dont certains de ceux qui etaient dejä sur place. Cette

gigantesque copropnete est toutefois demeuree une structure de logements tres

singuhere. avec 50 % de surfaces communes. Et ll a encore fallu la reorganiser

pour pouvoir la sauver, tant le bäti collectif se degradait. Une recente decision



I3° CAHIERS AEHMO 25

departementale a ensuite permis de valonser ce patrimoine de plusieurs hectares,

que Ton peut desormais visiter partiellement.

http://www.familistere.com/site/index php

Le Musee virtuel de la Mutualite fran^aise
La Mutualite francaise, qui existe depuis 1852, est une tres vaste institution

qui a produit beaucoup de Iitterature gnse. Elle a essentiellement osuvre dans le

domaine de 1'assurancc-maladie Mais ce qui lui est specifique en France, c'cst
le fait qu'une federation nationale ait ete creee en 1902 Cette histoire est restee

longtemps mal connue. II a fallu attendre les annees 1980 pour que des

histonens s'y Interessent Lors d'un colloque de 1983, une operation-patrimoine
a enfin ete lancee pour faire travailler des histonens sur les sources disponibles.
Une enquete nrenee dans les organismes mutualistes s'est alors revele des plus

fructucuses Mais un probleme d'orgamsation de ces archives s'est ensuite pose.

Cette situation a pour Finstant debouche sut la creation sur le web d'un musee

virtuel de la Mutualite franqaise qui permet ä la fois de stimuler la consen ation
des archives et de faires circuler les informations

http.'/www musee mutualite com/'musee/nuisee-mutualite nsf/wmdex

Quelques ouvrages de reference recents
sur divers aspects de la cooperation

Jean-Fran«;ois Draperi, Godin, inventeur et Veconomie sociale. Mutualiser,

cooperer, s'associer, Valence, Les Editions REPAS, 2008, 193 pages.
Michel Lallement, Le travail de l'utopie. Godin et le familistere de Guise, Paris,
Les Belles-lettres, 2009, 511 pages.

L'ouvrage de Jean-Franijois Draperi decnt l'oeuvre du manufacturer Jean-Baptiste
Godin, avec son Familistere cooperatif presque centenaire (1870-1968), dans des

termes plutöt elogieux Presentee comme une alternate e non-violente ä l'utopie
marxiste, Feconomie sociale de l'industnel refomrateur de Guise apparait dans cet

oucrage sous des traits relativement modernes par le fait qu'elle inclut toutes les

dimensions de la perspective cooperative mutualite, consommation, production et

habitat

La nche biographie de Jean-Baptiste Godin que hvre Michel Lallement rend

compte pour sa part de cet ltinerane smguher d'un grand patron de manufacture qui
a mis sur pied une experience interclassiste de democratic industrielle et d'economie
sociale. Cette association du capital et du travail, qui restait tout de meme maitrisee
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dans les faits par le capital, a ainsi donne lieu ä une experience hors du commun dont

il reste d'imposantes traces materielles aujourd'hui. Mais l'ouvrage, tres approfondi,
ne cede ä aucune complaisance et rend compte des contradictions du personnage et

de son oeuvre. Elle a suscite des conflits et etait sans doute moins novatnce sur le heu

de travail, meme si la condition ouvnere y etait relativement favorable, que dans les

lieux de vie et d'education qui ont caractense le Palais social du famihstere, quelle

que soit par ailleurs l'ambiguite du contröle social qu'ils impliquaient

Patricia Toucas, sous la direction de Michel Dreyfus, Les cooperateurs. Deux
siecles de pratiques cooperatives, Paris, Les Editions de PAtelier, «Collection
Jean Maitron», 2005, 431 pages.

Cet ouvrage de reference propose une utile synthesc de l'histoire du mouvement

cooperatif fran<;ais, un dictionnaire des stmctures cooperatives, ainsi qu'une nche

sene de notices biographiques. 11 nous dresse par ce biais un tableau pertinent de

cette mouvance si complexe, de ses acteurs et de ses nombreuses realisations On y
trouve par exemple un portrait d'Agncol Perdiguer (1805-1875) qui rappeile les

hens entre le compagnonnage et la cooperation, amsi qu'une notice sur Charles Gide

(1847-1932), l'une des principales figures du mouvement coopeiatif en France Ce

bourgeois Protestant a lutte ä la fois pour 1'unite du mouvement cooperatif et pour
son developpement dans toutes les strates de la societe • consommation, production
et agriculture Tres actif dans l'enseignement superieur, il nous a laisse une oeuvre

scientifique considerable sur l'econonne sociale,

En fin de compte, cette publication collective sur la cooperation fran9aise presente

un caractere plutöt eclate qui est bien le reflet de la complexite du mouvement

economique et social dont eile traite. Mais sa lecture est indispensable pour qui
cherche ä nueux connaitre cette mouvance

Nathalie Bremand, Les socialismes et l'enfance. Experimentation et Utopie

(1830-1870), Rennes, Presses universitaires de Rennes, 2008, 365 pages.

Ce livre evoque des realisations expenmentales du milieu du xixe siecle, proches
ä bien des egards de la dimension cooperative, mais aussi ä caractere sociahste, dans

le domaine de l'education de l'enfance A travers diverses experiences d'education

mutuelle. on y retrouve notamment les realisations educatives de quelques fleurons

de l'expenence cooperative comme le famihstere de Guise Le theme central du livre

porte cependant sur le Statut de l'enfance tel que les theonciens du sociahsme et les

utopistes de cette epoque Font con^u. II comprenait une part d'instrumentahsation.

au service d'une cause dont les bambms devenaient malgre eux les pnncipaux
vecteurs. mais aussi un potentiel d'emancipation par la confiance dont les enfants

etaient en meme temps l'objet de la part de ses lmtiateurs
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Ä PROPOS d'un livre
Andre Rauber, Leon Nicole. Le franc-tireur de la gauche suisse

(1887-1965), preface de Claude Torracinta,
Geneve, Slatkine, 2007, 357 pages.

Marc Vuilleumier

Leon Nicole a dejä retenu 1'attention des historiens. Mais c'etait dans le cadre

d'etudes sur le 9 novembre 1932 ou sur le gouvernement ä majorite sociahste

(1933-1936). Ajoutons-y les recherches de Pierre Jeanneret sur la scission de

1939 et sur son grand-pere, Maurice Jeanneret-Minkine, collaborateur de

Nicole, ainsi que le travail de Luc van Dongen sur le souvenir laisse par le

tnbun
L'auteur de cette premiere biographie d'un leader qui a profondement marque

l'histoire de la gauche en Suisse romande avait dejä rencontre Nicole dans son

Histoire du mouvement communiste suisse (Geneve, Slatkine, 1997 et 2000)

D'oü d'inevitables redites. qui ne nuisent pas ä la lecture de la biographie.
Ancien journahste et redacteur de la Von ouvriere de 1970 ä 1988, Rauber n'a

pas connu directement Nicole, mais a frequente nombre de ses anciens collabo-

rateurs. devenus ses adversaires. Cette transmission orale, l'auteur a su Lutiliser
d'une mamere cntique, en s'appuyant, comme ll l'avait fait pour son ouvrage
precedent, sur des depouillements de la presse et des archives föderales. On

connait l'etat deplorable des archives cantonales de Geneve. Quant aux

documents personnels de Leon Nicole, son fiIs Pierre nous avait affirme que sa mere,
lors de la maladie de son man, en une reaction mconsciente contre la politique
dont eile avait tellement souffert, avait detruit tous les papiers s'y rapportant.
Rauber a encore utilise d'autres fonds, dont les photocopies des pieces

concernant le Parti communiste suisse dans les archives de 1'Internationale

communiste, effectuees par le Parti suisse du travail dans les annees 1987-1989,

dont ll existe deux jeux • au secretariat de ce parti, ä Geneve, et ä la Bibhotheque
cantonale et umversitaire de Lausanne II s'agit done d'un travail seneux et

consciencieux, ou les sympathies du militant n'alterent en nen son sens critique
Les grandes lignes de la biographie sont suffisamment connues de nos lecteurs

pour que nous nous abstenions de les resumer Relevons pourtant que, comme
le note le prefacier, il s'en degage «le portrait contraste et beaucoup plus nuance

qu'on ne l'imagine de cet homme complexe». L'ouvrage ne repond certaine-

ment pas ä toutes les questions et son auteur en est bien conscient; mais il a le

mente de dresser une premiere esquisse et de fournir un cadre indispensable ä
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des recherches ulterieures. Essayons done de degager quelques pistes sur

lesquelles il nous semble que les historiens devraient se lancer.

Un detail tout d'abord. En Suisse comrne ailleurs, 1'extreme droite cherchait ä

devaloriser ses adversaires en les accusant de dissimuler leur identite reelle sous

un nom d'emprunt. Ainsi le veritable nom de Nicole aurait ete Nicoulaz. Pierre

Nicole nous avait assure qu'il s'agissait d'une affabulation de Geo Oltramare.

Or, Rauber, qui a consulte des registres d'etat civil, releve que le grand-pere de

Leon, «Francois Nicoulaz», avait emigre ä Geneve oü etait ne son fils,

« Franpois Albert Nicole ou Nicoulaz». Ce demier est retourne plus tard ä Mont-
cherand, oil naitra Leon, pour y reprendre 1'exploitation de la fenne familiale.

Leon, lui, s'est toujours appele officiellement Nicole. Bien que la polemique

onomastique des annees 1930 soit bien oubliee, il faudrait etablir quand s'est

effectue le changement de patronyme.
Venons-en ä des domaines plus importants, dans la periode anterieure ä 1932.

C'est sans doute la moins connue et, si Rauber apporte des elements oublies ou

nouveaux, il est loin d'epuiser le sujet et d'en degager toutes les problematiques.
D'autant plus qu'il ne lui consacre qu'une part restreinte de son livre. On ne

saurait le lui reprocher, car il ne pouvait guere s'appuyer sur des travaux ante-

rieurs. Son merite est d'avoir tente pour la premiere fois d'aller plus loin que le

recit fait par Nicole lui-meme de ses activites entre 1911, son arrivee ä Geneve,

et 1919. Bien qu'ayant adhere au Parti socialiste en 1909 ä Bäle, il ne semble

pas y avoir joue un röle: il est essentiellement un syndicaliste, et Rauber a

retrouve quelques traces de lui dans les archives de la Federation suisse des

employes PTT. Ses activites, sa defense des postilions, exploites par des

entrepreneurs prives auxquels les PTT concedaient leurs transports hippo-
mobiles, lui ont probablement montre l'importance de Taction politique. C'est

en eflfet ä la suite de ses demarches ä Berne et aupres de divers conseillers

nationaux qu'il reussit ä soustraire les postilions ä leurs exploiteurs en les faisant

integrer au personnel postal. Citons d'ailleurs ses propos devant le juge
d'instruction militaire, au lendemain de la greve generale: depuis la scission du

Parti socialiste genevois, en 1917, «je me suis retire completement du mouve-
ment politique et mon activite s'est portee sur le mouvement syndical oü, ä mon

avis, les questions sont toutes pour elles-memes sans se preoccuper des person-
nalites de tel ou tel politicien». Depuis 1916, ajoute-t-il, il est secretaire bene-

vole de TAssociation suisse des postilions et, depuis 1917, membre du comite

central de la Federation suisse des employes postaux. S'il a soutenu la greve
generale, il s'etait oppose, auparavant, ä la greve de protestation du 9 novembre,

organisee par le Comite d'Olten dans les 19 principales villes du pays. « J'ai ete
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oppose a la greve de protestation (une lettre adressee au president du comite
d'action ouvner, M Nicolet, en fait foi)» Au contraire, la greve generale des 11 -

14 novembre 1918 lui a semble indispensable «J'ajoute avec force que cette
attitude a ete dictee par mon souci tres grand de faire acte de sohdarite a l'egard
de nos collegues chemmots en greve a ce moment-la [ ], de mon souci tres

grand egalement de voir ce mou\ement ouvner se developper dans le calrne et

dans l'ordre, j'estime en ce moment encore que la participation du personnel
federal ä la greve du 11 au 14 novembre a ete un element d'ordre Mes idees

politiques actuelles, je les ai puisees essentiellement dans les ouvrages du Di

Ragaz, qui ne passe pourtant pas pour un revolutionnaire »

C'est sans doute lors de son sejour a Bale, que Nicole aura entendu parlei du

professeur de theologie Leonhard Ragaz, a-t-il connu sa revue, Neue Wege'? A-
t-il lu Die neue Seimen, parue en mars 19189 II est certamement sincere meine
si, derriere les propos que lui attnbue le pioces-verbal, se disccme la volonte de

contiedire la vision largement repandue d'une greve due aux menees des

bolcheviks.

La scission du Parti socialiste genevois se resorbe avec l'isolement de Jean

Sigg En meme temps, on l'a dit, l'expenence syndicale de Nicole lui montie

que Faction politique en est le complement necessaire En 1919, ll devient
conseiller national puis depute au Grand Conseil Manque un outil indispensable

un journal Ce seront La Voix du Tra\ail hebdomadaire devenu, en 1922,

le quotidien Le Trenail Nicole abandonne alors ses responsabilites syndicates

pour devenir l'homme politique et lejoumaliste qu'il demeurera jusqu'a la fin
Bien que les grandes lignes de ce processus soient bien dessmees par Raubei,

ll faudrait en analyser de plus pres le developpement, qui aboutit a une veritable
et durable transformation du mouvement ouvnei et socialiste a Geneve Car

toute l'histoire de ces annees-la est encore mal connue, et pourtant c'est a ce

moment que s'affirme la personnalite de Nicole et que s'etablit son emprise sur
le parti Quelles sont alors ses relations avec Emile Nicolet, Fautre figure dominante

du mouvement ouvner genevois9 Des temoignages indirects font etat

d'une nvalite naissante ä laquelle la mort du second, en decembre 1921. mettra
fin

D'autre part, si Nicole domme de plus en plus le parti a Geneve et, dans une
momdre mesure ä Lausanne, ll serait utile d'analyser de pres comment se

constitue peu a peu cette hegemome qui, toutefois, se heurtera a une partie des

syndicats Cette opposition, trop souvent ramenee au conflit politique Nicole-
Charles Rosselet (ce dernier meriterait une biographie un peu mieux
documentee et plus cntique que Fhagiographie qui lui a ete consacree), devrait
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prendre en compte revolution des pratiques syndicales, sans oublier les

interventions des directions nationales, Celles des federations et celle de l'USS. Dans

quelle mesure se sont-elles modifices par rapport ä 1918-1919? Quelles etaient

les causes des tensions entre la majorite du Parti socialiste genevois et certains

syndicats 9

Ä partir de 1919, le champ dans lequel s'exerce Faction de Nicole s'elargit
considerablement; son reseau de relations s'etend ä de nouveaux milieux, en

Suisse et ä l'etranger Fn 1920, Geneve devient le siege de la SdN Les corres-

pondants de la presse socialiste et communiste en suivent les sessions et les

conferences La formation temporaire de gouvernements socialistes dans

certains Etats, la participation socialiste minontaire en d'autres amenent offi-
ciellement des delegues gouvernementaux socialistes ä Geneve Pour faciliter
les contacts entre eux et avec les socialistes genevois, un Foyer socialiste

international s'est constitue Des leaders de differents pays y prenncnt la parole.

En 1934, Nicole y presentera Faction du Conseil d'Etat ä majorite socialiste,

bien que la tendance du Foyer soit plutöt moderee. Un travail fonde sur les

papiers de cette association, conserves ä la Bibliotheque de Geneve (fonds
Alexandre Berenstem), et sur un minutieux depouillement de la presse nous

apporterait sans doute du nouveau sur cette Geneve internationale socialiste

completement meconnue.
En tant que journaliste, Nicole suit les activates de la SdN et entrctient des

relations avec les socialistes etrangers presents ä Geneve. C'est ce terreau qui

nournt pour une large part ses chroniques du Travail. On pourrait relever ä

travers elles les contacts du journahste L'aboutissement de son evolution

politique incite ä relever retrospectivement toutes ses appreciations sur 1'Union

sovietique. Et Rauber note Fmfluence qu'ont pu avoir ses rencontres avec

Sokolnikov et Litvinov (1924). Certes, mais elles ne represented qu'une partie
de ses contacts internationaux. Et l'on peut se demander si, plus qu'une
influence sovietique, ce ne sont pas les reactions de Nicole aux pohtiques suivies

par les socialistes des pays oil lis participaient au pouvoir qui ont determine son

evolution personnelle.
Nicole avait ete delegue au congres constitutif de FInternationale ouvnere

socialiste (IOS), ä Hambourg, en 1923; ll avait soutenu Fadhesion ä celle-ci du

PSS, adhesion tardive, en 1926, qui se proposait d'y defendre les pnnctpes de la

gauche socialiste, au premier rang desquels le refus de la defense nationale. Or

plusieurs partis de 1'IOS. quand lis participaient au gouvemement de leur pays,

prenaient des positions peu compatibles avec ces pnnctpes, voire meme en

contradiction avec la politique de 1'IOS. Cela se remarquait tout particuliere-
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ment lors des reunions de la SdN, ce que ne manquait pas de relever le Travail
Ce fut particuherement le cas lors de la conference du desarmement de 1932. oü

Nicole denonga les discours «diplomatiques» des socialistes qui y siegeaient:
Henderon. le president de la conference, et Vandervelde. Aux mystifications de

la SdN, partagees par les socialistes gouvernementaux, ll opposait faction des

masses ouvrieres et organisait un meeting pour denoncer la comedie du

desarmement

Autre point de desaccord, les pratiques de la social-democratie allemande. Sa

politique du « moindre mal», sa ligne de «tolerance » ä l'egard du gouvemement
Brüning, ses compromissions qui aboutircnt au desastre de 1933 furent 1'objct
de nombreuses critiques. C'est par reaction ä ces manquements du socialisme

europeen que Nicole pnt une attitude de plus en plus favorable au front commun
avec les commumstes et au soutien ä l'Union sovietique. C'est aussi ce qui
l'amena ä noucr des relations avec les socialistes de gauche d'autres pays:
Fenner Brockway, Jean Zyromski, Gertrud Duby, K. Rosenfeld, Pietro Nenni
Cela sans jamais envisager une scission, ll entendait, en accord avec ceux qui
partageaient ses vues, en differents pays, travailler ä f inteneur de l'IOS ä une

orientation plus ferme et plus combative du socialisme D'oü les accusations

d'mconsequence et de double jeu lancees par les commumstes ä son egard
Sa perception du fascisme meriterait egalement une recherche Loin d'y voir,

comme Vandervelde et d'autres dirigeants de l'IOS. un phenomene limite aux

pays peu industrialises de fEurope du sud, Nicole discerna tres vite les dangers
de contamination meme pour les pays les plus developpes. D'oü 1'importance
accordees ä toutes les manifestations antifascistes et l'ouverture du Travail aux

militants Italiens, R Nenni entre autres En 1932, par exemple. le journal
publiera en feuilleton le Mussolini diplomate de Gaetano Salvemmi.

Les positions de Nicole coincidaient souvent avec Celles de Robert Grimm,

qui siegeait ä l'executif de l'IOS II serait interessant de suivre de pres les

relations entre les deux hommcs, dont les chenuns divergeront par la suite

Ecnre une biographie de Nicole inseree dans Revolution et les problematiques
du socialisme entre 1918 et 1939 serait sans doute premature En revanche, ll

serait souhaitable d'entreprendre des etudes partielles sur les points que nous

avons mentionncs Etudes partielles quant a leur sujet, mais mcnees

methodiquement par une exploitation aussi complete que possible des sources

disponibles, au premier rang desquelles figure la presse
Marc Vuilleumier
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